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94,pettait. 1pgrappin.sur,le, véritabj copupable, et Ray. B<

s~to~îal~4g.ç~. E n~ r~pe~at, j9uait,.Il, ce que -j'avais ga né ehndan
,tey~ité~v~ une cç~an~ èn~o~i~,j,e,sOqvent adtorcet oracle de I'Evan.

*gijp: - -~~a ibrbt,~s p't~ litp rap .u long cpetit inci9pnt de
a.i d'ç1p, ,uafieyi L'il p faut .aai 4,yr de se tired,»

emarsqplconqie au,,4étrii4ent de a v*eritéI. , 'i i

Ses-études, terminées11,lé B.P. Zishr nr.wrn4.êû~ire Q ot
réal -où-il.-reçut-la t.onsure. L'anxlee suivantç,,ilfqt eypy,au ,collégede
!Chambly, puis aui-coifége(de S.aint-Hyacintheotail.passu. de.%ix, ans. AMors son
évéquelle rAppela.de nouve4,u.aisémiiiairede . ontréaý,,atiu.quliI se;prýparàL
d'une manière. prochaine, à la, prêtrise. .Mais J,Ia Pro.viçXende, en, dispqsa
autrement. , '

* L'honorable llarthélémy Joliette, seï.gneuz et fondateurde. l1a;paroisse de
joliette, qu'on ne connaissait alors. que sousIe nom de r Village de d]1ndustrie, D
,venait de-terminer un collège qWiltse!proposait derplacer.,soussla. direction-des
Jéâuit.ëà. Tout'était prêt-pour 1'inauguration>:-que nd Mgr Bourget.-lui ecriviit
d'Europe pour l'informer que ses niégociations avaient éohouéiet.qu'i1 nie-fallait
-pas compter 1surles Jésuites. Alors ,M. Joliette dernqpda à Mgr Prince, foad-

ju.eu~degrde MgAtréa!, de ygiuIoirbien liiiréter qu9Jql9 àc~éisius
*çat> n.Il es cleres.de.Sa g.Yatpqui.ne devaient arriver, que le Jou de

cuéAe kolpttp, y~qiýg à Mgýéý,,o. ýlr 4pýpfaýre, q?' i1 n'avait aucun
.eclésiasiqýpIIgs l*a.main, car op, était.,aùtemps des- yacances, ,mais que s'il
.ex.rencog¶raitjgulq,gu.n, il lui ,ppeqettait vq2ontiers; de l'emmener avec lui.
.LeI même j9pr, . M. 4aea.riaiq au sb tèr.,,,gul oùi'ab'bé
»estherp4ssaitýgs vacances. En entenýliqnt son norn,.il. dit au eurà avec l'air
de- satisfaction d'un hom me qui a fait une trouvaille: Mais C'est mon- homme,
que Monseigneur m'a dit de prendre où, je le trouverais. Demain, mon chÜer
4ouspartirons ensempble popr Joliette' ôù vou'"à ôteà char'gh p"ar Mgil Prince
d'ouvrir le collége et d'en prendre la direction. Dans' 1î~lus . jus 'oèss
recevrez une -lettre ý'fiiellé d'installation.i

. .Le lendemain, le P. Resther était en roitp .pur Joiette., Que]queýjjours
.gprèsie-personnel du collége é!vta, complet, et se-cmppsaý$ ore l lrc
tqpr,.4e deux ecelésiastiqges: M. Barrette, qqi, après voir été suliérieur du
.co1lé.ge deý!Assornptio, devint curé 4e ,i5ýint-Liic, ou il est maintenant retiré~
du.ministèreyet M. Dequoy, actuellement curé de Contrecoeur. Le professeur
d'anglais était un jeune américain. infidèle, mais crue tout leinoade croyait
catholique, et qui.obtifit sa conversfiow, dans le cours"d' l'adniée,' grce au
< Souvenez-vus,. Tols furent, en' 1846, -les- humbles comiiend eients du
-collége de Joliette qui, a 'ourd'huikpourràit bien giýaver ýuon-froitispisce

..ips paroles du poète : Purina sàsje vides Parvis e fontbus drta.
Les frères de Saiat-V.1ateur,qui arrivèrent au. printemps, de. 1847, était

le F.. Champaggeur, supérieur; le F. Faillard et lé F, Chrétien. LeeF. Faillard.
,mouPrutquelques auuees après ; le P. Chrétien sortit de l'Institut, et le F.
Champagneur- devenuprétre, est. mort en France où il avait été rappelé.

A pairtir de ce-moment, la carrière du P. IRçsther a'Ôcoffla toute entière dan,3
l'exercicedu saint- ministè.re,-il:) .Quelques semainesýaprès sa.sortie djs collège

(1) ZX a 6t6 ordonné à Joliçtto on décembre 1846.
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